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ante, énerm e les esprits, corrompt les mSurs, em-
poisonne les intelligences.

Le prince de 'efer'et ses sa{ellites nous tracef,
en agissant ainsi une liane de conduite-.quetous
les dfe'nseurs de la verte doivent suivre.< A
leu exemple si nous voulons faie.gôfter.la vé
rite faire triomphei les pincipes qui seus peu-
vent.préserver les soietés et sanctifier les indi-
vidus, nous devons user des mioyeu' qu'ils em-
ploient si efcacement pour propager le mensonge,
les illusions et l'erreur sous toutes les'formes. Il
faut aujourd'hi!plus que janilais rompre le pain
de la vérité,, distribuer des mets variés et succu,
ents,. une nourriture saine afin que les faibls,

qui sont nombreux; ne puissent point nôus accu-
ser de les laisser mourir de faim, sir les -places pu-
bliques. Il faut suivre ,pas a pas ceux .qui -se
donnent l'infernal mission de pervertir la famille

hétienne, de saper -la so'iété par sa ;base,'de
ruiner.j'autorité. - Il faut les rendontre Partout,
dans les cités, dans les campagnes, paur met sur
erre, avec des armes aussi parfaitement trernpées

que celles dont ils sè servent..
C'est 'dans, ce but; c'est, pour apporter nôtre

faible coopétation au bien quil y a à faire, pdur
préserver nos. familles ., cani '«ennes des, dangers
qui les menacent, -que nous eitrons en lice au-

-,jourd'hLui et 1er numéro
de LÂAGAZETTE DEs.FAXILLES (JANÂDIENNES.

Nous ',oniprenons gnfl'il y aurait.g~rande prés-
somption de notre part à imposer un aussi.,pesant
fardeau,â.nos faibles. épaules, si nous ne, comp-
tions d'avance sur l'aide, la symipathie et les sagees
conseils de.plusieursM. duclergé. Mais avec
jes garantiesiqui nous soit déja offertes nous
c . royonis pouvoir, nous mettre œ ouvre 1en toute
0 onfiance.

''



Mâni ant vocenquelques motsnotrp
gramime. 1 Les faûteurs'dm désordre pour
arriver plus surementi klèur but livreit leur

ioductions u piles lus duits i nous es
suiyrons sur ce terrai et nous n'exigerons qu:an
écu d' abonnment parannepubli
cation qui paraiîtrattous oles quinze jours ayant
24 pages in-12, de matieres qui foreronta "la'
fin delan un volume de 5 £6pages. 2 °Les en -
nemis du Christ s efforcent :d sorganiser la
familleeuprêchant l'insubo diation auxnfants,
en. insiiiuant à T!homine et ù?la nmeql"est

peirmis& de briser les lens qui les unissent, &
Nous,.4aù de& entretiens gise rouveronen
tête dé: chaque numéro nous:dirons ea tous ries

mnmbres qui constituent la fainillleursdevirs
les mis envers les autres, ceuided 'époux enevis
sa femme:et réciproque.enftceux des peret
mères enverÇ ieur nfant's ceux des enfants:en
vers les autetvts -de )urs jours. Nonsnoubelirns
point non lu obligations: que tous' con
tractent envers la céte;qui estIla grand- 'fa-
mille; Efin.aux e: omplespernicieux quils pro-
sentent nöôtre IWtfión nou's opposerofs des b

exemples pleins ddication; aux héros et aux r"
héroïnes Yde. leur sauie imaginaton qu'ils vent
*lous fairý admirer, nôus · àpposeronsle coiage
et ]a vertu dessaintsNous auoi don c "des
histoires édiliantes, de bons exemplês des èé
clôts jui auxont pour but de nouiri la;piet.

d'encouraer ,la pratique du bien etyde détour
net de lectuîreninalsaines et rempnliesdesdangersi,
Nous- emppunteons beaucoup au RoäsLerdeIf iardej

an llessaged Coer de Jsus au Journl es bo
* exemples 4-c. .-

* 3° Comme îave des -carmps est celle qui ds
.-,--,... ... .....................J s7c-i~tL



pose le mieux à la pratique dé toutes les vertus,
et comme lordre conduit à Dieu, chaque finaison
cntiendra une causerié sur l'agricultureou l'éco-
noiuie domüíeique. Dé. plus, pour offrir â nos
lecteurs uji Ñ us grande.sonimed'utiliténous

ons nie pLq-du; tout. -Dans une chronique d'une
à deux pages au plus, nous donnerons les non-
velles les plus~importantes, sans les commenter.

Maintenant que notre plan est tracé, il nous
reste à résoudre; au mâins en apparence,, une
sérieuse difficulté, la voici: Qui va introduire
notre petite Gazette au sein des famill's can a-
diennes? Quant à nous, qui voudrions la voir
sur toutes les tables, nous connaissons bien peu
de personnes à qui nous adresser. : Quant à la
presse, ious attendons beaucoup d'elle,- nous es-
pérons qu'elli ne dédaignera pas notre humble
format; mais elle ne peut que nous recommander,
ta mission se borne là. Qui donc frappera à
soutesIes portes pour nous et dira au *chef de
chaque maison: "Ouvrez à la petite Gazelte des
fdidles; elle sei'a pour -vous nu h6e qui se mon-
trera réconnaissant-de l'hospitalité que vous lui
accorderez. Elle vous instruira, vous édiliera,
vous amusera &c.: Ah! nous connaissons dans
òhaie paroisse un bomme de bien qui .rend
plaisir-à secourir tous les nécesstleux, un homme
qui saisit toutes les occasions d'être utile à ses
seribla'bles &c. Cet homme vous 1'avez déjà
nommé; cest monsieur le curé ........ C'est done'
sousle patronagede M. le curé que nous met-
tons notre petit Gazette, et nous sommes certain-
que ce patronage lui portera bonheur.
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Monsieur..le cuiré,.
Désr iMóprë,Ea làãeâàded Ïe és"iÏ Í ,forces;

au bien que vous êtes ap« elé à faire ivoâ paroissiens 'se *
:m'adresser;ào'vus étisoliciter iotre sqecouienfaveuirdýe ouvre 'î
.que, jPentreprendÈ aujourd'hui;-; Cettelæaraeenrr
'vôtre approbation,'j'eniiai:Ta ferniecàonfia-ncé, puIsq 1U'elle>a
politbut de:promouvoir les i'ntérêts-spirituels' etniemetemnyo-
relà de.ceux qui-sont-Iconfiés, à .yds; soins.- Le programm'eque
je. publie. aujourd'bui 'et que jemepropose ;d'exécditer.*avec..
la~plus: rande.-fidélité,, vous» niettra- mêmedejirsij
mérite le:pratronage du,. clergé i que je6 solliciteavn.ote
que je considère comme:la niailleure-giaantie de. succès., Je
ie douté -nullement; que si, XM les: -oi1rés. daignèht.-me -

tendrella.màin et prendre ma publicationi;sous leu,.r prte-
tion, qu'elle.séra introduiteTdanlýs le!ù -pls drand ;nombre ýýdes'
-fa mi lls cana di ennes, mêmne lesmisfaosésd or
tune, puisque le -rix:de liabonnement:n'est jie .'n écu.
Déji:même quelques membres -du.,clergé sont à, l'œuvre ect
promettent: de. nombi-eux -lecteurs -l'la: Girétee;des Pànimes
Canadienne. .J'espère.gqiie leur exeiple,ý dont:vous>n'avez
sans doute pas besoin pour výoýS décider; .!encoura ger'u.ne
b'nne ouvretrouvera -de nombeux imnitateurs.

M. le duré, si malgré votre désir de. m'êre 'utile v 6.o
cupations multipliées ne vous 'ermettent ps de idus'fce-
per de.ma -publication, auiriez vous la coiplaisànce de ýmefaire connaitre le nm d'un dé vo paroissins se
pourrais m'adresser, en toute confiance,:et eoisireonïve
a'gent,-pour votre localité. :dSan: prétendre fareu'notdon
3t., l"es ceurés,¯mnais bien. pour. les, dédominager des.frais

e poste, j'offrirati ma publication gratis à tous=e e lexq'u
pe.transmtettrontles-ioms de douze bnné set eL 't.
iJe ecevrai,-n. le curé c' d vne sinscre reeonnissanc

les suggestionsd que vous oudrez bien me fair e'esbonse
exempleus gre.dvme.comuniqùetrez et e .

Yeuilez exusezt. monsieur - le curés l da ibnré ueje
prénds-de m'adresser m vous p et suroyez lrmoi pt

Vooe toutodévoué serviteuiet dconfrèrees
e s .don Eu
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Piemier eiiretien sur. la, fnm1e.

L'HOIME, SES PRÉROGATIVES XT SÉ5 OBLIGITOIMS,

Eh cômmençant nos entretiens sur la famille; nous croyons
devoir donner le pas àcelui de'ces menibres qui en.est' le
chef et-le maître. Mais avaiitu d'étudier ses prérogatives.
et ses obligations.comnie. cbefet père,. nous allons Plisoler
un instant, pour le considérer en lui-meme et eomme hom-
me.. Pour mieux comprendre sa grandeur, sa nôblçse et
tlute l'irhportance-de la mission qui lui est confiée, trans-
portons.aous en esprit au -berceau du gen-e humain 4à,
quel spectacle s'offre à nos rt>gards I CO n'est rien moins
que l'oeuvre, variée à l'infinie, des cinq preuiiers jours:de la

-,création.. Tout:y lest fait pour bous jutter dans le ravi-
semnént et l'admiration. le Tout-Puissant a dntassé muer-
veilles sur incveilles, il a répandu partout les prodigès de
sa Parole, pour préparér- une demeure, un palais, pour un
être-que nous n'appercevons encore nulle part. Mais.ce
palais que le soleil> la lune et des millions d'ast.res éclairent
le jour et la nuit, qui est orné de tout ce qui peut le rendre
splendide et agréable, ce vaste édificeoù tous les éléments
se réunissentg où dès myriades d'diimhux qui vivent dans
l'air, dans les eau:, sur la terre, sé donnent rendez-vous, à
qui est-il destiné, qui 'va l'habiter ? -Seroût-ce les anges ?
Oh Lnon, leur deneur<rest celle de Dieu imiême, aussi éten-
due que 'espace. A qui donc est-il destiné ?- encore un
instant; ét nous aljons voir apparaîtr', dans touto la spiea--
der dcl'innocence, le roi de-l'univers.

Après avoir considéré l'oeuvre de son Verbe,-et s'être as-
::suré:querien n'y -manquiit, Dieu s'arrête un nioient.....

Sa pardle qui a tiré tous les êtres; du néant, parait impuis-
sante lorsqu'il s'agit de donner un roi à la terre ... L'action
dés trois personnes de la Ste. rinité parait nécessire pour
donner la vie à celui qùi doit être rien moins- que l'image-
de-ladivinité. Maintenant prêtons une oreille attentive à
la voix de l'Etérnel, et adorons en silence de qu'il vient de

- déc-éter- dans sa sagesse infiai[, Sa parole est bien ýapable



de nous donner une .Üste idÏe del gra de ii,-de :laf n-
blesse de celui.qui'va sortir'de ses ins. Fascns l'7m
me à noire imàge ei à notre ressemblaneeet g!il commaqde
aux poissons de la mer, aux oiseaux:dua ciel uxbêtes;â
toute îaeerè toia le teptiles guiseremient sousle
ciel. Jusqu'à ce mo'ment;Dieu n'a eu' quà parleret ;l sa
voix. des millions d'êtres sont sortis du. nauat.:Mais quand
il veut créer l'homme il lui faut joindre I!acetion à la ar le
Il pr3nd du limôn de:la"terre il le façoén, luiîdo'nne:la
formp du corps humain; puis ilsouffle sur sa faee"ungouf-
fle de vie et l'hommedevientvivant.et anime

Qu'elle est donc grande ladignité de:l'homme puiscfi'i
porte sur -sounfront; dans son -coeur; dans' tout soniêtre
l'image auuste de la divinité 1- Il a reçu le-acommandément
sur tous les êtres vivants, tous:les« ob>jets créés le ciel la
terre, le-soleil et tous lesastres, l'air le feu l'eau, les, ani-
maux de toutes espèces et de toutes dimensions sont à son
service. Il est do.ne -le roi -de l'univers l-Il et grandi dans
son. corps, il est. grand dans son âmeili estgr~and dans
tout son'être. Dans son corps, la démarche,- l'attitude et
la forine, tout annonce la noblesse et la dignité. De plus
ce còrps dans l'étatd'innoence, on purifié dans les eaux-du
baptême, est saint, puisqu'il est le teniple vivant du Saint-
SEsprit.- 'Il doit donc être traité avec le plus-grand respect

-lors meine qu'il faut le réduire en servitude, pour le punir
de ses récoltes contre son créateur.

L'Ecriture Sainte nous dit qu'après avoir formé le corps
de l'homme d.t limonode Ja- terre, -Dies lui soufla sur la
jlhee un souffle de vie et 'hommefut vivant et animé.- eu1
est ce souffle de Dieu ? Si ce -n'st ''âme ? m
pourra dire sa beité, sa -grandeur, sa -perfection'?. Con;
tentons nous de dire avec tous les théologiensi ' n est
ce principe spirituel,' libre, :immortel- qui. pense,. raisonne,
veut, etc., qui nous distingue des animaux. Disons mai: -
tenant un-mot de chacune de ces qualités de l'ame. o Notre

nie es epirituelle, c'est-à-dire qu'onae peut ni ;lavoir, ni
la toucher, ni la saisir; c'est-à-dire encore, qu elle n a ni
figure i ouleur ni étendue, etc<. Elle-a trois opérationsni.................. . .r.:



qui sont spirituèlles comme, elle,; et qui sont le<souvenir, .la
pensée et a olon.té. 2e.Notre me estll».'e c'est-a-dire
* u'elle peut-fairenme chqse:ou neapa~s.la faire .En cela -

elle diffèredes aniniauxet. de la.nature eitière,quisuiv.ent
aveuglement la, route que leur a tracé le créateur. 'Le soleil,

-par.exemple,.so lève tous l.es matins, et il n'est.pas. libre de
retarder sa course.d'une minute. . Les saisons arrivent à
point.tous.les:ans. les animaux suivent les instincts.de
leur. espèce. Notre anme, au eo.ntraire,'fait.ee qu'elle veut,
et quand elle se détermine -àfaire une action, elle sent
qu'elle pourrait en faire une autre.. Et c'est en conséquence
de:la liberté qu'elle a d'agir ou de ne pas agii, qu'une -bonne
action lui.cause .de; la joie, et qu'une. mauvais.e la. jette
dans l'inquitétude et le remgrds,;. sans cette liberté; nous
n'àurions: à:attendre.ni réconipensesni chati:îents; leeiel et
P'enfer n'aurgient. pas de raison d'être pour:nous. So.
Notre Ome e.'t iminortelle._ C'est-à-dire qu'elle.nne mourra
jamais, qu'elle ne peut: pas .itourrir., Dieu qui l'a créée,
po.urrait-l'anéantir, niais. il ne le veut pas; ille déclare
fornellèment,:quand il dit par la bouche de St. -Mathieu:
Les méchants seront punis duns l'enfer pendant toute 'é-

-ternité;. les >on., au contraire, seront. éternellenent récor-
pensés dans le.ciel. L'âme est: inmortelle; ' c'est ce que
la nature crie, dit Saint Augusti';'est ce qui est em-
preint au fond de nos coeurs.par le créatur; c'est ce que
tous les hommes connaissent, depuis l'école des enfants
jusqu'au trône du sage Salomon ; c'est ce que. es bergers
chantent dans les campagnes, ce que les pasteurs ensci-
gnent dans.le lieu saint, ce que le'genre humgin annonce
dans tout l'lunivers.-" Oui, le ciel, toutes lcs .nations ont
proclamé le dogme de l'immortalité de14ifme. Oui,. l'âne
est immortelle, et c'est la foi cr cette immoralité qui a sou-
tenu le courage. *de tant de jeunes vierges, d'enfants,-de
vieilards, au milieu des¯tournents inventés;par l'enfer, des
tortures« des supplices;atroces. ..C'est .cet article de notre
foi (lui a péuplé les solitudes e les monastères, qui a .ins-
piré à tant.d'apôtres,' de confesseurs; la. pratiq.ue. des plus
minentes vertus, des. mortifications les plus pénibles à la

nature. -('est encore cet article de notre foi qui a fuit, de



nos jours les: tamociière, les, Pimodan, Ios Laroeque et
tant de héfos chrétiens qui ont signé leur. évounitt
de .leur sang, et dont les ,noms, néitentf dêtre mascrits
parmi ceux des martyrs de léglise niissant. Ein, est
en conséquence de cette immortpliùé de' notre fime que
le :fils de Dieu est né dans une êrêcrhea sué. le sange et
l'c:fu dans sons agonie myst-rie aux j adin des Oives,
a porté sa croix, a donné sa vie et son san jusqu a la der
nière goutte, pour la racheter.

A continuer.- f

L'Apostolat de la Prière dine un Hospice Canadien

Bon nombre de nos lecteurs savent qiûl existe
en France une association de prièrà, qui! s'est
répandué 'rapidement-partout le monde et qu -

compte . plusieurs membres, même en. Canada.
Cette association se nomme l'Apostolat de la pri-
ère. Sous ce titre: Apostolat de la prière dans
un hospice Canadien; voici, ce qu'écrivait la -

supérieure d'une communauté religeuse, le 13
novembre 1868.

"Depuis que 'nous avons 'uvert notre registre, le 15
novembre 1864,. nous avons eu la consolation d'y inscrire
cinq mille cent quaraote-et-ufl noms, ce qiti piduve qua nos
Canadiens ont.à coeur, eux aussi, les intérêts du Coeur de
Jésus, Tous les jours n'ous.avons la satisfaction de cons-
tater les frûits qu'opère cette belle (niore chèz les pauvres
et les malades: quelques-uns obtiennent la sante ipiès
avoir vainemnent employé tons les-rénièdes humain d'au-
fres, ui soùlagenient-dans leurs peines, la conversion d une
personne qui leur est chère, ete; .

Des enfants, doï½t la conduite laissait beaucoup à dé
sirer< sekont corricés de leurs défauts et ont 'pratiqué dus
actes de eit qu turaien.fait honneur à des_ Relgieuses
'J'ai connu une enfant âgde de sept ï4s'qui du -atin-ai



soir, pensait, presque sans reliche à 'Notre-Seigrier, priait
en unión avec Lui, lui offrait ses petits sacrifices inélorait
son secours 'dons ses difficultés d'éeolière: on l'ente6dait, a
chaque instant, dire à demni-v'oix: "Sacré:Cour de 'Jsus,
venez donc m'aider, s'il vous plaît! "

Ce qùi caractérise, au Canada, les personnes qui em-
'brassent l'Apostolat de la Prière, c'est le zèle: quand une
fbis elles ea ressententles effets salutaires. elle voudraient
faire connaître cette dévotion à tout le monde. le toutes
petites enfants engagent léurs parents et les.amies qui
viennent les voir, à les rejoindre dans 'cette sainte ligne.
On m'a amené, dernièrement, une- pauvre femâie aveugle
qui.a parcouru toute na. pearoisse pour distribuer, dans
chaque famille, des billets de l'Apostolat, se donnant beau-
coup de peine pour faire 6omprendre le bat, les avantages
et la pratique de cette association.

J'ai remarqué beaucoup d'autres faits très-édifiants,
mais il -faut être raisonnable, et laisser la place à d'autres."

Si des personnes pieuses désirent devenir mem-
bre dé cette associatioù et en connaître les règles,
sur leur demande. nous donnérons sur ce sujet,
dàns un prochain numérc, tout:pe qui pourra les
iltéresser. (Note du rédacteur.)

Le blasphémateur châtié et converti.

Un Curé du Sud de la France, écrivait, il y
a deui ans, au Messager du Saèré Coer, la lettre
suivante

La' tombe vient de se fermer sur un habitant de ma
paroisse, qui, après avoir été bien souvent un sujet de
scandale par les horribles blasphèmes qu'il avait l'audace
de 'proférer contre le ciel,'et contre Dieu, s'est vu atteint
providentiellement, et olentement consumer ' par un af-
freux canser, qui a rongé, pendant près de quatre ans,;les.
organes coupables de-cet infortuné.--Per .gto peccat quis,



per lhoe etorqut(r {Sag. xr, :17.) dit. le;. Saint-Esprit
dans le livre de a Sagésse :.Chacun sera puriipar où il
a, péché." Cette . menace, que. la divine, justice réalisera
dans l'enfer pour le :malheur, des.dannés e'et Iadivine
miséricorde qui .. a exécutée sur :cette.terre;:,a légard de
l'infortuné.dont je vous parle«. o .Car on n saurait. s'epe
cher de regarder le terrible châtiment quilui a :té infligé
comme une insigne.grâceepar laquelleJe, Coui de Jésus l'a:
ramêné dans la voie du salut, qu'il. semblait ,avoir éba.
donnée pour jamais. Vous en jugerez vous-même, .lorsque
jë-vous aurai raconté son histoire.

Cet homme, qui habitait. ma paroiss, ,vit apparaî-,
tre sur sei: lèvres, il y. a environ quatre ans,, uip;bouton,
qui lui occasionna de cruelles souffrances.: ,Au, lieu.de le
faire emputer par un habile.médecin, il ledéchira avec ses
ongles et le brûla avec un fer rouge. -Hélas I cefut;en vain
qu'il se fit a1 lui-même cette douloureuse opération, ,Quel-.
ques mois s'éthient à peine écoulés, depuis. l'apparition de
ce bouton, et déjà la plaie qui l'avait remplacée présentait-
toutes les ap-arences d'un canser de la grosseur d'un .euf.

Sur. mus instances; .un habile médecin essaya alors
de l'extirper. Le docteur laboura en quelque sorte. les
lèvres du :patient jusqu'au menton, afin d'être plus sû
d'extraire toutes les racines du mal; puis il fit remonter
avec peipe, la peau et les chairs les plus rapprOhées t
reconstruisit une nouvelle bouche au patient. Cette opé
ration se fit à l'hospice de la ville voisine.- Grâce aux soins
assidus des Soeurs "Trinitaires, auxquelles étaient cbnfiés

.les malades "de. cet hôpital, cet homme parut.être entié
rement rétabli huit jours.; après, et .;put reprendre tran
quillement le chemin de son, village. Ses parents, ses
voisins,, ses amis furent stupéfaits de son retour; -personne
en le voyant partir,.rie sattendait .à le revoir. _

.Pendant quelqie ltemips, i on:put .croireque le terrible
canserne.reparaîtrait.plus;ý mais toutes les prescriptions du
docteur n'ayant1 pas étésuivies, le malade,finitpa..res
sentir de nouvellesidouleurs, et'aperçut,ave. effroi
le mal;sé mànifestait encore, non 'plusa'urlesAlèvres et 1
l'extérieurý iais hélas, .daùs .la. bouche.,:. -Le coharitable



édecin lui proposa de tnter une; seconde éxtraction, mais
le malade n'eut plus'le courage de, Paffrodter.

Y A* dater-de ce nôment, le cancer se développa libre-
ment'dans sa bouché, et ne lui ;laissa plus de repos; ni le'
jou, ila nuit.. Aubout de quelques mois, il perçaiten
dehors et envahissait de nouveau les lèvres, les contractait
de manière à fermer la bouche'presque en entier, serrait
les mfchoires et:déterminait la chute des dents; ses- rava-
ges, de ce côté, furent si grands: ét si "rapides, que -le
malade;en vittomber juIsqu'â deux et même' tiois àa lfois.
Il ne mangeait plus qu'avec -des difficultés extrêmès; les
sonà de sa½voix allèrent;en affaiblissant, et, à -la fin de
sa màladie, on ne pouvait presque plus l'entendre; il lui
était- même impossible de cracher; ses douleurs atroces
l'empêchaient surtout de dormir ; il a passé -environ dix-.
huit nioiässans pouvoir goûter une heure de sommeil doux
et.tranquille.'

Dans le village, tout le monde le fuyait comme un
hémroe maudit de Dieu. Seul, j'allais le visiter et m'asý-
seoir près de lui, l'encourager, l'exhorter à la patience,-
et lui faiie entrevoir les consolations que lui réservait la
miséricorde' divine, qui ne le châtiait ence monde, que
po.ur récompensér, dans l'autre, sa pdbitence et» sa rési-
gnation. IL goûtait mes paroles, bien qu'il fût souvent.
assailli pr. des pensées' de désespoir. Je n'oublierai ja-
mais-l'acéent de reconnaissaùce avec lequel il m'adresa un
jour cetté simple parole: de iemerciment :-lA 1' llfonsieur-
le. Curé, vous tes wainent mon seul ami 1' , -;

t ' "'Un jour il vint s'asseàir sur un 'banc de pierre, à côté
dù'presbytre. Emude compassion, je m'approchai de lui,î
pour le consoler et compatir à ses douleurs.-Jevous plains
biei lui *dis-je, etprends bien part à totes vas peines.-
No, non,ine me plaignez pas,: répondit-ili je né le mérite,
p'oiciii--Bt pouruoi?"njoutai-je.-Ah '/:me di t-il,- en' élu-
vant la-vai;autant que son mal. pouvait:encore lelui per-
mtrët, 'eta'-eun accent qui;exprimaitf tout à:la fois:Ia
ddùleut' et lrepentir; je;aai pas, ét -sage durant nia-. vie,:

j tiâg le ton -Dieu /. .Dans .une autre;; circohstance;:
i eédisait encore ce sujet: -ài toujénrsfait à:mâ tête;



je n'ài pús outà nes supMe-ï-rs i tje ,i é rte ýi n es,!i'ý.
heuëtr's et -lèsofrä s dont e .is .c.é. À

" Six 'ou sept mois avant sa mort la maladie qui le don
sumait ayart fait des progrès, la pourriture dont'sw bÔuch
emeste étaitremplierluioc siora des doule'urs jus
qu'alors inouïes. Une nuit oufant plus u'àI'ordinaire
il appela sa femme -our lui demander; quelqu'essecours
Celle-ci s'étant approebée, et ayarit examinéd l'int'éiieur'de

.la bouché, rsta istupéfaite en voynt,ý dans la civitéènahie
parle mal,, un certain nombrede vers qui erraient ç. et-là
Cet état dc choses alla. toujour en- uame'nfant etldura'
jusqu'à-'sa-mort Les vcrs:dévrèrent peu à peùsa an e

'coupable; quelques semaines avant son!dernier'joifr on ne
pouvait presque plus comprendre ises ;paroles De: 'conëert
avec le médecin, nous essayâmes un jour de constate l'étit
de cette plaie affreuse. Quelle' horreur s'offrituai3trd
vue 1 Les lèvres, les gencives; lés chair3de ajoue, autrefois
rapprochées de la mâchoire, étaient dévorées par le danser
l'os était dénué tant à l'intérieur qu'àý extérieur, et 'nous'
aperçûmes une quantité prodigieuse dveivés sé môtnnt lii
brement dans-cette horrible cavité. le inédecin'lui-inê'e
en fut-épouvanté l-Combienje ouffre, fonsieur e Cu
me disait le malade,' combien je souf.re qjiand.je -sens,
vers remuerî et courir dans mia bouche, etne déo&e '
vivant /..;..Terrible, mais juste bâtiînent de cetteböû
che et de cette langue, qùi avaient autrefois profdré tant;
d'horribles blasphèmes 1 '

" Combien de fois. ses voisins n'avaiéñt-ils pas entendu
ce malheureux adressant à Dieu lui mmêreý les paroles les
plus abomibables I On l'avaitvu un jour lançant de la ½uiin
de 'la bouche et des yeui une iniprécation blasphématoiîreet
impie contre le ciel et contre Dieu -Descend- 'descend,
tueristes, s'était il écrié dau un rimentLe colr'e, descends
et noies verrons 1/-=Hélasl '4i n'ndté ïéto!dó. è
reusement pour lui! la miséridordé'diýihe s'e'st ni é
erikmême- teiny~ qüie'la'justice Il a'eu le -bonheur dereon
naîte et d'adorèr, dùrant sa maladilamain:toute puissd tèidë son Oréateur; quine le chataiiti que ùriéun
verti à ifairëiépareri par sa ilsiiitiôn, 'lesM"ÉaSdÂles
qù'il avait autrefois donnés à toute la parisse.. .
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On se. demandera peut.être. par quel miracle dela

grâce ce malade,. d'un .caraetère violent et irascible à l'ex
cs,. a-pu:supporter ses douleurs atroces,, sans succomber
aux' tentations. de désespoir et de~suicide, qui ne. cessaient
de le poursuivre, et pour, accepter avec résigntion une
aussi longue pénitence?, Ah! c'est que le secours divin de.
la prière ne lui a, jamais manqué. Disons-le à la gloire de:
Dieu, èt par reconnaissance pour les saintes èmes qui ont,
tant prié pour lui. Je l'avais recommandé, depuis lo-
temps, aux Religieuses de la Visitation, à Annecy, aux
Carmélites d'Avignon, à N.-D. des Vibtoires, à la Congré-
gation des Frères de saint Gabriel, à celle de N.-D. de la
Préseitation, à Manosque, et j'avais aussi gagné, en faveur
de cette âme, les Coirs si miséridordieux de Jésus et de
Marie. On.a déjà pu comprendre par ce récit que le blas-
phémateur: X...s'est. converti, quil a enduré ses longues
soufrances.avec patience, avec résignation. Une circon-
stance méniorable m'a vraiment frappé durant le cours dç
cette maladie: c'est qùe, le jour même où l'on terminait à.
Annecy une neuvaine, pour obtenir au malade la résigna-
tion et une mort chrétienne, il me demanda.de lui. appor-
ter le saint Viatique. Malheureusement, sa langue était
depuis longtemps déjà prisonnière eti ses mâchoires' ne
pouvaient plus s'ouvrir assez,- pour qu'on .pût introduire
décemment la sainte hostie dans cette bouche dévorée par
les vers. . Je le confessai une dernière fois. et lui promis les
grâces du sacrement de l'Extrême-Onction.

A partir de ce moment, ses angoisses devinrent extrê-
mes; il frisonnait à la pensée qu'il-. pourrait: peut-être,
mourir de faim. La prière avu t seul' le. pouvoir de lui

rendre courage. Je le visitais tous les jours, -je priais; pour,
hai, a. côté, de .son lit. de douleurs. J'avais à peine conm-j
mencé, que déjà il sentait. sa douleur sôulagée, au moins
pour un.instant.Aussi, dans les derniers temps, à peine.
m'avait-il aperçu sur: le seuil de:sa porte, qu'il s'empres,
sait de me conjurer pai-]es signes desa: tête etdè sa: main,
d'implorer en.safaveur.lamiséricorde.et lesgrâces; de Dieu.:
.Ils'unissait à moi par la pensée 5et pare cœur, et.semblait,

pendant toule temps de la prière, jouir d'une paix et d'un,
calme merveilleux.,
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Enfin 'une deinière fois:-je fus appelé aup rs de ce
pauvre malade à qui j'avais' administrél'Etrême Que
tion, C'était pbtdant linuit. Une dernière fois je. me
niis en prière auprèà'dU patient; jé. lui appliquai ' indul
gence plénière à l'article dé la mort, je récitai les prières
'pourles agonisants, et bientôt après il rendit à Dieu son
âme purifiée tout à la fois 'pur les. Sacrements par les
prièies de l'Eglise et par ses longues souffrances.

Une Enfant de Marie.

Le 29 octobre 1855 Léontine D, entrait au pensionnat
des Soeurs de la Sainte-Fanmille, à Toulouse. Elle était
alors dans sa sixième année. les naîtéesses auxquelles elle
fut confiée ne tardèrent pas à s'apercevoir qu'elle était douée
des plus heurcuses dispositions pour là piété, et que c'était
une enfant en qui la grâce op&ait déjà- des effets peu ordi-
naires..

Dahs un âge aussi tendre, elle s'attachait à'bien diriger
son intention, et lorsqu'elle commençait à écrire, ne sachant-
pas encore bien« parler, elle savait déjà offrir à l'Enfant:
Jésus, à la Sainte Vierge à saint Joseph, ou à saint Louis
de Gonzagne, la page sur laquelle sa main, encore peuiex-
ercée, allait tracer quelques lettres.

Le soir, elle avait peur, surtout au dortoir.; et lorsque
étant cdcliée, elle voyait la Sonr qui la soignait sur lepoint
de la quitter, elle lui.disait : Donnez-moi.la bénediction
de l'Ange et laissez-moi votre Ange lui-êii avec ses
longues ailes,.et je 'n'auiai plus peur.' La Soeur lui faisait
alors une petite croix sur le front, et la pieuse enfant, croy
ant par là avoir reçu. la bénédiction de l'Ange, s endormait
paisiblement.

Un.jour qu'elle s'était fait 'une petite ble'sure an doigt
.et qu'elle.pleurait envoyant son sang couler, sa ftuaîtresse
lui mnntra la c5oix de son ehapele't en lui.disant: "Voyez,
léontine,.conbién Notré-Seigneur a plus souffert que vous"
et aussitQt.sés larmesoaearent'
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Elle était d'un caractère. irascible, mais les efforts qu'elle
fit pour se vaincre furent si .grands, que jamais: ses mai:
tresses ni ses compagnes n'eurent às'en plaindre.

'Lrsqu'une indisposition la retenait à l'infirmerie, elle
4prouvait-uie grandé peiie de ne pouvoir remplir tous ses
devoirs 'vec ses compagnes, cependant elle ne se:liignait
jamais: Quand l'infirmière lui disait d'offrir ses souffranices
au Coeur de Notre-Seigneur,. elle répondait par un doux
sourir, et essuyait quelques larmes en silence.

Quoique bien jeune, elle faisait la méditation, et lors-
qù'on lui disait: " Comment. faites-vous pour méditer,
Léontine?" Elle répofidit: 'Je lis quelques lignes dans
mon petit livre, et puis je. me dis a moi-même: As-tu fait
cela, Léontine ? Non. : eh bien- I aujourd'hui tu le feras deux
fois : ensuite, je prie, " ajoutait-elle.

Lorsque, pendant les récréations, elle se promenait au
jardin, elle aimait à recueillir de petits insectes qu'elle met-
tait soigneusement dans une petite boîte et allait déposer
aux pieds de la statue de la Sainte Vierge, placée dans une
des cours du pensionnat. Comme on lui en demandait la
raisnn, elle répondait: t' C'est parce que ces petits insectes
chantent toujours les louanges.de Dieu et qu'ils les chante-
rert pour moi en mon absence."

Ses parents venaient la yoir le dimanche, et son premier
soin alors était de s'informer si papa était allé à la Messe;
elle paraissait enchantée -de. li réponse affirmative quelle
recevait chaque fois; et 'elle ajoutait. qu'il fallait 'ensuite
aller aux Vêpres.

L'époque de sa prenière communion approchait et sa
ferveur devint plus grnde, son recueillement aussi plus
profoid. Sa santé en souffrit et on jugea prudent de l'en-
voyér passer quelqu'es semaines à la campagne.

Là, comme partout; elle fut un ixodêee; elle ne voulait
déroger en rien à son règlement du pensionnat:' elle-disait
à une de ses maîtresses qu'elle voulait gaider le silence pour
mieux jôuir de la' présence de-Dicu. ' Ellé saiait aimer
Dieu et le lui prouver par des: sacrificès prôpôrtionnés sod
âge; elle se faisait viàlence pour se vaincre-éîi tout. Vers
la fête de Pâques, se rappelanf lesjflaorlés deNoti-e Seigneur



sur la croix, elle s écria;un jurn :gon Di eù,ji des
âmes.,. .Aussitôt, s'apperceant .gu le v t téenten-
due. elle rougitiet se cacha sa figure dans:se irs

Plus le jour de sa prenmière *.cohmànc 1p tips
saferve.ur augmentait ; enfin..ce jou.tantidésiré prriva -le
2 juillet'1.862,. fête de lad.Visitation de la Mère 'de Dieu

Vouloir dire quelque:chose.d es motions le.ce beau jou
serait.eu, affaiblir. laréalité;:,qü'il. suffiej fie ,ontr
que cejour;là même, elleu le Sinte
Vierge, selon le :désire unanime de ses jecncs.companes.
Elle reçut .lé,:sacrement de. Confinatin,. 12 du mnme
mnois..: On remarqu'ait chaque.jour.en.elleun accroissement
de gràce et une vertu au-dessus de soilâae

Elle;quitta Je pensionnat le 14.m ars i 864. Ses parents
]aretirèient à cause -de sa¯. santé,.. gni.comqçait déjà à
donner de sérieusesunquitudeset,.peude temps apr.s ils
résolurent de l'envoyer -en Algérie aupr de sonàgd-
père et de sa grand mère, .fixés. depuis plusieurs annéessur,
cette terre lointaine. Ils espéraient que le elimat de ce
.pays consoliderait sa santé;. mais, ils furent: tronpésdans
leurespéiance..

Après quelques mois, Léontine dut revenir cn France, et
en faisant ses adieux à son grandpère et à sa grandnmère,
elle leur dit ces toughantes paroles: ' Adieu, chersparents,.
si nous no nous revoyons pas .sur cette terre, ious nous
reverrons au Ciel."

:Rentrée à Toulouse dans la maison paternelle :elle conti-
nua de donner les preuves les luis solides des ve tus chré-
tiennes. Ses paregts et les, personnesàqui venaient la. -ister
en étaient constamment édiâiés..: Sa santé dépérissait de
jour en jour; les médecins finirent par déclarer qu ellqétait
atteinte do-la phthisie pulonaire,et,qu'il n y avait plus de
remède. C'était at mois.de septembreIdernier Elle souf-
frait alors beaucoupi et les. nuits se ýpassaient sas q el
pût, pour ainsi dire, goûter le moindre.sommeil.

Le 15 octobre dernier,. son état annonçant une:fin;pro-
chaine, on résolut de lui faire administrer les derniers Sa
crenients dès.le Jendëmain et elle les eçut avec. un piét6
v.ainient angélique et une foi des.plus vives
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Le mer rédi, 17,n ulede se.anciennes maîtresses vint la
visitèr, et, saisiésant le iiment dù "sa mère i'était retirée,
ele lui dmandasi clie espérait guérir, et si;'dans l&easdù
lieu' démia'ndei-ait lesaérifice de sa vie 'ellè lui ferait volon-
tiers. .Ceïté chère'ehfhnt répôý dit :qu'il ne lui en coâtait
pas 'de "qiittér l térre, mais'qu'elle éprouvaiþune grand
peine à la pensée'décélle qu'elle "allàit" ôausei 'âsa mère à
qui, en continuant 'àUivre, elle aurait pu être encore·bien
utile. Sa maîtresse alois lui parla du bonheur du. Ciel,-des
dabgers auxquels elle Pourrait être exposée surd la terre;
eCtte penséee la rainîma-et'elle" se sentit encouragée àaaccep.-
ter la m1ort avec joie ; mais ce qui acheva de lui donner la
désir du Ciel, c'ést que la Soeur lui dit qu'elle aurait le
bonheur d'y revoir une de ses anciennes maîtrësses, 'qelle
'avait beaucoup aimée, et, qui-état mortc-depuis quatre ans.

Le jeudi 18, élle'accueillît la Sour-N. aveo la même joie,
elle-ci, profitant toujours de 'absence de la -mère, lui dé-

manda 'Si elle sôuffrait beaucoup et si elle désirait toujours
d'aller au Ciel. Elle répondit que oui, et qu'èlle était-heu-
reuse de souffrir, mais qu'elle: était affligée de ne pouvoir
prier. - On la tranquillisa en lui disant que la meilleure
prière est la' souffrance endurée.chrétiennementet qu'elle
n'avait qu'à l'offrir au bon Dieu pour lks âmes des pêcheurs.

I La maîtresse, en ce moient, lui rppela son beau titre
d'Enfant de farie et lui demanda si elle avait encore sa
médaille. Alors, elle rassembla toutes ses forces, chercha
son scapulaire et montra sa chère. médaille, qu'elle avait
cousue entre le scapulaire du Mont-Carmel et celui "de
l'Inmnaculée Conception; elle baisa lei tout amoureuse-
ment 'en exprimant le bonheur qu'elle possédait ; elle
mnoritra aussi une médaille du Bienheureux Jean Berch-
n ans, en 'expriniant sa reconnaissance pou'r.le R. Père' L,
qui la lui avait prêtée,- et disant qu'elle n'oublierait' pas
dans le. ciel les attentions que ce bon Père avait pour elle,
ainsi que le tendre intérêt-qu'il lui-portait.

Le lendemain,'elle accueillit la sour N. en lui- disant
quelle'souffrit toujours beaucoup; puis elle .ajouta,. avec
une, certaine confiance: ' Demain, 'je l'espère, j'irai au
Ciel tout droit." La Sour -lui ayant dopnóées commi!Ë
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siens pour Ie Cie': eIe-îui 'dit iéeè üi 'dcëêid reonnais-
sance qu'ell'pêòïovit.compter, uelle fe tqulle
n'oublier ait rien auprès de Dieu. 'Auninaùdï iitant sa
mère en-tra et,voantla Soer N. émue elle d de
quoi iliétait qs.tion La Soeurlùi réjin'dit 'élieét&it
heureuse davoir Une' fille animée de -si eaux sentimieés
La ière s'attendrit etyesa des larmes M aman ne
pleure -pas,'dt Lénti je te serai, .dans le /Oc du plus
grand' secoursque sur la terre ; je prierai"-beauàop pùr'
toi et' tu-seras heues"' La mAre' ne 'ùdnt contenir
son ,émotin"se retii'a. "!a&Seu'r, continua l'.fait, je
souffre beauéoûp; " puis elle garda un iùoneiit "dsildunee
*et 'fixant attentivemènt un"petit ýauteLini était û 'pi'ed deson lit'et où se t-ouvientün crucifix,'ne statue' dé laSainteVierge' èt 'deux petits Anges dorateus"ëll" dit
avec un: accent pénétré-en'branlan tla. têt'eö' Pas 'ncore,
n'eàt ce:pas ? mais bientôt." Puis, elle 'setut't reprit sa
contemplation. Un instant iprê.:elle s'écrià'-MoDiàd'i"
Ce petit cri:spontainé était l'ékpression'de'son aniou'r 'et de
sa souffrance étroitement unis. .Lh Séurîlui dit'alo&s, eu
présence de sa nère ".31a chère enfant, après Dieu, c'est
à- vos pirents, aux sacrifices q u'ils se son t'iniposés pour,votre
éducation, que vous devez les bons sentinients qui voùs
aniien en'ce nint"Elle réponditqu'elle eàétait bien
persuadée 'et qu'elle était rcnplie de« reconnaissanc'e

Le diuanche,'21; quatre dé ses ancie¯nnes compagnes de
la Sainte-Famille; aveé la Soeur N., vinreut la voiz Cette
Sour lui demanda coiment elle se trouvait delpuis Sa du-
nièr 'visite? -Toujours.bien mal dit-elle. -Vousiêi tes:onc
pas partie encore ?---Non, niaisje pense que ce ne scia- pas
long. La Soeur ajouta I":Dites4 vos compagnes combien
l'on est heureux de moûtir uprès avoir été saeT" 1 lle
leur parla alors du boiieur "ui remplissaitäon Suie L une
d'elles, qü doutait encore qu'elle pùt êtréheureuse; sappro-cha de son chevet, b tléi déniadà tout :bas Estil bien
yrai que' tu-sois heureuse de mui'ir? Oui jesuis bien
contente- Et pourquoi?-Parceque je vais voir le bonDieu que j'aimé beau'cou-Oènioi ta ple N je
ne te la cède pas.c'Partons ensemb i tvut x ea
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cbères enfrnts la. prièrent, de vouloir. bien se charger de leurs
commissions:pour l Oil.-Je les ferai, volontiers, 'dit-elle.
Aprè les avoir reçues, elle ldur dit:que lebon Dieu.lui
accordait.une grande grce.de, pouyoir leur.parler. L'une
d'elle luidit: -Netefatigue pas. trop.-Vaùt-il:la peine de
se ménager àMprésent que je vais mourir. . ?'mourirplus
tard u. ..Je.pars bien riche, dit-elle, et.alors elle leur parla
deS bontés du R. Pre:l: Ce bon :Père a;eu la bonté de
lïe d snner le:scapulaire bleu.:. voilà une image qu'il m'a
remise ce.matin; il ma auqsi reçue de la confrérie de la
bonne mori. Il m'a fait gagner toutes les indulgedees que
je pouvais obtenir.

Elle aimait beaucoup àconverser.avec ce Père, et, durant
les de'r.niers joursde, sa maladie, comme elles ne pontait
presque plus.parler, elle lui disait, dès qu'il entrait dans-sa
chambre: "Moti Père, dites au bonsDieu qu'il me fasse la
grâce.de pouvoir vous parler," et, à plusieurs reprisès, dans
sa reconnaissance, elle lui dit: " Ah I moný Père, quand.je
serai au Ciel, je prierai bien pour:vous.; vous l'avez bien
mérité, vous vous êtes bien dévoué pour moi.".

Lé lundi 22, le R.,Père L. venait de quitter la chère
malade'; elle était déjà en agonieot ne pouvait plus parler.
Une Sour de-la Sainte-Famille entra en ce moment et lui
demanda si elle entendait encoro, sieèlle était toujours con-
tente de mourir ? Elle fit signe clés yeux qu'elle était heu-
reuse. La Soeur saisit le crucifix, le porta aux lèvres de la
nourante.-Elle le baisa avec amour. La Sour lui dit:

- Voyez, Léontine, la couronne est toute prète et vous allez
la recevoir."-Elle leva alors ses yeux mourants et fixa un
instant comme si elle apercevait quelque chose. On remar-
qua ensuite qu'elle cherchait autour: d'elle, on s'approcha
la Sour lui demanda si é'était le crucifix qu'elle cherchait ?
Elle fit signe que oui.--On l'approcha de .ses lèvres déjà
contractées.-Elle fit un nouvel effort pour le baiser cher-
cha tous ses scapulaires; lés baisa tucéessivement, jeta un
dernier regard sur sa mère, sur son frère, sur la Soeur et les
autres personnes qui l'entouraient, ferma les yeux et rendit
douce'ient saelledme à ~son Créateur. Timenti.Doninum
bene erit in eiremis. (Eccles. 1, 13).



Avant.sanmort, 'elle avait obtenu dson père la Pomesse
quil irait trouver le R., ére L. pour se coufesser, et. cette
promessen anapas été vaine, car deux.jours après cette bien-
Lheureuse niort, il commençait sa coufeQsion,. et, &puîs,il
eu le bonheur d'approcher de la saintè Table.

Moyen ingénieux de corriger les defauts d'une
amie.

Dans une communauté, religieuse, une élève, 'nommée
Oatherine, qui avait ùne affection 'oute utieulièrepou leSueanPôntife,'Pieé I, avi ut patcuir porl -'il,avaitune amie qui aimait telle-
ment à parler, qu après une h'eiue de silence,ellee sentait.
près'4étouffer. L'âge de dateriIe lui permettait de don:
ner. des conseils ; elle avait six ans accomplis ; mais depuis
longtemps la parleuse résistait aux plus sages-avis dé la
conseillère. Un jour enfin, Catherine trouva le chemin
du cœur de son amie. Au dîner elle lui présenta là meilleur
nioréeau de son plat: -"si tu veux passer deux heures sans
parler, pour le pape, lui dit-elle, je te le donnerai." - Comme
une bavarde est ordinairement gourmande, elle accepta
la proposition et garda parole. Le :lendemain -Catherine
usa du mine procédé ; elle le réitera pendant pluieurs jours';
et au bout d'un mois, l'amie était complètement corrigée de
la loquacité et de la gourmandire; De plus elle aimait le
pape.

Voici-une excellente réflexion qui. se trouve -
dans une correspondance de Paris, écrite le 3 oc-
tobre, à propos d'unmeurtredffreux Nous.rou
drionsia voir au frontispice de tous les journaux
de tous les romans et de toits -les. feuilletons.

:'est para règl du. beau qu'il fau juger le mal a dit
un ancien ;,ce h'est pas'en leur montrant le -mal d ans toute
son horreur, qu'on relève les âmes,.c'est n -ler. faiantcon
tenipler-le bien dans toute sa beauté.

Nos -pères coniprenaient mieux l'éducation ils lisaient



la vie de ints a nons, c'est la vie deè scélérats le plus
àbominables qu'on raconte dans tods Ïes détails et'qu'on
rend intéressante. Nous voyons tous les jours le résultat
des deux éducations si difZérentes."

AGtnICUtTUR[E.

Sous ce titre nous donnerons dès le prochain numéro, deux
à trois pages soit sûr ltéultur du4 soit sur leà toihs à
donneraux animaux, soit surIes tntàux du jardin, &e.

Connaissant les efforts quie font MM. les curds pour en-
gager leurs paroissiens à- améliorer leurs champs ou leurs
races d'animaux, nous leur donnerons la parole, dans nos
entretiènsque nous intitulerons:

Lr CURÉ ET SES UABITANTS."

Les conversations que nous leur prêterons seront sur des
sujets dontIla pratique est journalière. Après avoir pfarlé
de l'importance de l'art agricole, de sa noblesse, &c. nous
signalerons les défauts qui se rencong9ent dans le- système
suivi par le plus grand nombre de nos cultivateurs. Nous

*. parlerons ensuite des changements qù'il faut apporter à ce
système, des- améliorations les plus indispensables,,telque
la nécessité.d'engraki.ser son champ. dc légoutter, de don-
ner plus d'étendue à la culture du fourr,îge et au pacage.

Nous traiterons ces différentes mataières avec d'autant
pius!de satisfaction, qu'elles ont fait le sujet de nos études
pendant les six années et -plus que nous avons' redigé la
Gazette des Oampagnès. Les soins du:ménage, de la basse
cour la culturé des arbres fruitiers, -voilà encore autant de
sujets dont. nous nous oceupero'ns sérieement.. Nous.4on-
nerons aussi-des recettes, mais autant que possible, unus
ie conreilleronque élles qui on té expéiëntées avec
soin et avec suòces.
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PETITS TAITS.AGRICOLES.

M &DHfewitt ~erct au Gourrier Je Beëaranu
qu'en 1867pson père le Capt;C.B. Devitt au.qu e
patates d'un M. Watson, que ce -dernier appelait Buclaznd
Seeling; il les plinta l'an dernie et en récolta 1.60 qui
formaienti 'd'un ;mnot Ce printem'ps iliplanta ces de
ininot dàins xqn morceau.de terre de 45 pieds et il en:récoltat
161 minots et n'en trouva pas de pourries.

-Ronsieur l'abbé Beauniont, cur dceSt. Jean -Chrfos
tômne (LÍvis) a rcolté d ns son jardirn uncréte pesaiit
6 livres et une autre 4;- livres. Ce fait est enôrpliséexi t

nzant que le précédent

COONOM~IE D OMVES TIQUE

.LAsMAITREsSEDE MAIsON.

Quant. àla fèmme, nous ne li- iron qe quelques mots
aujourd'hui mais your atr-êcour rotre entrlet en et
pas moi6iis d'uie grânledimportnée!.

La niaitresse d'une. est coaso e un génrùl d tir
m'ée. Sa 'conduite%'t l'esit qi l'anime influent sur
tout ce qui tenvironnùl et si elle ecoinþl sisdevosav
soin ét intlligence, s f omesi s etî tous
cex do samai'sn se modnlè ýts& elle:' La principal
obligation pou un e es ro ' d'at'udioîo
.ment tous les devoirs 4u lui incombent, comnie maîtresse
de 'maison ar. delè- fidle eonilissmrnfaid" pn

lebien êtie; la satis actio'n et Ïé bó'nihr ;d'é' t tè
nille. Un écriin inâeree vÏiit öäfrÊc' e i

en diant e e puent
une.maîtresse at ve ,e accompdevoir
ren: en in inent plus:lå keieiiärs'eid;bl 
tant .de. hilosopes pràe'ntletiï,ýt~cnd Éfemnes.sa es
mais coquettes. Ce qui sait rendre son.mari et.sen-

fautaheur qui rtire' le remier le' iv 'p'erdi
tion equi forme les seconds à la vertue, ;méieie plu



;
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notrenadmiration et note.estimiequ'e;toutes ces-héroïmes de
romans güi n'ont d'autres occupations que de faire" tomber
dans.leurstifeits'es'in]prudènts:qilés' approébedf et dein-'
öôisönner7 Uexisten'e Ide .emiquitràteût l'oreille'iars
séduins Popo t ' . . h

Q té -bien plus' grabdei. tplus 'estiinable,r àtte
ei f ie-dontd':Eprt.Sàiht fait'le.tableau siiiv&nt .Ellë

dWt'rev& de dnforL'r dé beauté .3.;.Elle'àrconsidérédls
sentiers de sa mai«son; et elle- na-point rnangé;soi.pain
dans l'oisiveté. .Ses enfants se sont 'levés' et ontpub]ié

4'elle'étattr'ès heureuse. ' Sb&mari s est aûsi levé éfl'a
L ôué.h1 utement.

CONl1.TIQ.NS' -

La Caect des Pa'nillés Cinadin'esparaitL tbus les
qupze jours. Le prix de l'al3onneinent, qui n'est que d'un
«ou, devra être -payd-invaribleinexW a cnimcncenient de
chaque année. Quand à notre prochain.nuniéro, il ne pa-
ruitraî -qe s troins semaines pour Ït d ! . ýlent is. eeôx

qui nóus ndu aresso'ns,,,e'noî.'irpdi4ñi'rle&+iist'e
d'abonnés. Nous adressons-à A i es eè-és quel4qùe' exér

.air3sdee numé inì dô ndùr--occasion s idfaire
* oedaî&e9 ottepublication and . : ant fiu;
éxcmpairèscqi'iseo n c, "ous ' pins de
nous.es renvoyer.. Qu temps àde pubie nôde 'scè'

numéo sra vnunous a) leosos- bonné àd aprè
ès listes d'abonnementsu i nousurtété transmise et' le

*ombCeu qui ups ires 'uroùt,$as été Y4vS'eôé
- ronsn 11. aireeu'i'quiun nààpartie ou.tt'à ixcmp

ijû.nUs' eur adressons, bàdron'sbi i D anéttre. sur enve-
]éur 'Tödùtès' ltseôrr' o 'efcoùi ' nou dnner -

làpé :1 2> 1. 1~~~r} ý?1tY& ; ýi«,.
bån i-.t ' es uespolldespd c y ad e

tio'ss .6fle 'àb ëiheets.ainsi que les h dront t

ous autorisons ousceux à qui nous adressons pi-
si ~ ~ 1 rs x c bohÈé eeîrd t 4p ajres,' b. e


